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Le maître de cérémonie Philippe Cloutier,  
du 167e cours, est parvenu avec panache à  
« discipliner » la foule, trop souvent emportée 
par les discussions animées des nombreuses 
tables de convives, qui avaient assurément 
bien des souvenirs à partager. Notons la forte 
représentation des membres des 135e, 145e  
et 155e cours, qui célébraient respectivement 
les 50e, 40e et 30e anniversaires de leur sortie 
du CLA.

Parmi les cours fêtés, mentionnons aussi  
les représentants du 114e cours (70e),  
du 119e cours (65e), du 124e cours (60e),  
du 129e cours (55e), du 140e cours (45e),  
du 150e cours (35e) et du 160e cours (25e).

par : Marc-André Blain (155e)

   DE BELLES     DE BELLES  
RETROUVAILLES !RETROUVAILLES !  

Comme le veut la tradition, le 
premier samedi de mai a, encore 
cette année, poussé anciennes et 
anciens à se rencontrer au Collège 
pour fraterniser lors de l’Amicale. 

Après la remise des Laurier à la 
Vieille Chapelle ainsi que l’apéro, 
nous étions 265 à nous retrouver à 
la salle de récréation pour partager 
un délicieux repas préparé par le 
traiteur 555 Événements.
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À la fin de la soirée, un tirage a fait 
cinq heureux gagnants. D’abord, 
deux cotisations cinq ans à l’AAACLA 
d’une valeur de 170 $ chacune ont été 
remportées par :
Normand Daigneault (140e) 
et Monique Blain (999e). 

La reproduction d’une toile de 
M. Pierre Audette, d’une valeur de 400 $, 
offerte par la Fondation du CLA, a été 
remise à Jean-Pierre Raynauld (139e). 

Un hamac de 475$ offert par :
Michel Coiteux (140e) de Piscine Trévi  
est ensuite devenu la propriété  
de Sylvain Sentenne (150e). 

Enfin, un cellier rempli d’une douzaine 
de bonnes bouteilles de vin d’une valeur 
de 1000 $ offert conjointement par : 
Mélanie Chaurette (154e),  
Bobby Liberatore (150e)  
et Roxanne Hamelin (150e)  
a été remporté par : 
Christian Boisjoly (138e).

Merci à ces généreux commanditaires et 
au plaisir de vous revoir le 3 mai 2025!

LES HEUREUX LES HEUREUX 
   GAGNANTS !   GAGNANTS !

AMICALE
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JASETTES AU      JASETTES AU      
   RENDEZ-VOUS !   RENDEZ-VOUS !
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Amicale 2024

MEMBRES
HONORAIRES2024

D’abord... 

Jean-Marie Dion (127e)
ayant occupé le poste de secrétaire  
au sein du conseil d’administration  
de l’AAACLA pendant vingt ans. 

De 1999 à 2023, il a rédigé moult procès-
verbaux, comptes rendus des réunions 
statutaires, spéciales et autres.  Méticuleux 
et consciencieux, il a accompli sa tâche avec 
professionnalisme. Son travail assidu était 
d’autant plus méritoire que Jean-Marie,  
résidant de Montréal, devait faire les allers 
retours via autobus.

Ensuite... 

Jean-Marc Proulx (125e)
pour sa relève assumée de 2013 à 2023 
du système informatique de l’AAACLA. 

Ingénieur de formation dans ce domaine,  
son expertise et ses connaissances, alliées à  
sa grande compétence, ont permis d’améliorer 
et de développer davantage notre base de 
données qui contient plus de vingt-cinq mille 
dossiers d’anciens et d’anciennes.
Il laisse en héritage toute la documentation, 
acquise au cours de sa décennie.

Sébastien Dupont (151e), président de l’AAACLA, a présenté deux 
nouveaux membres honoraires de l’Association. Cette distinction 
particulière est décernée à des personnes méritoires s’étant démarquées 
par leurs services rendus.
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Sylvain Bruneau  
(145e cours)

Le Laurier  
d’or 2024

2024

Pour clore la série hommage, retenons que 
« Le Laurier d’or est accordé à un Ancien ou 
une Ancienne qui s’est distingué(e) de façon 
exceptionnelle dans son champ d’activités 
professionnelles. »

À mon arrivée comme enseignant au Collège  
en septembre 1978, j’ai eu comme élève de  
2e secondaire, un jeune adolescent qui deviendra  
en 2024, récipiendaire du Laurier d’or 2024, 
Sylvain Bruneau.

Attention, enseignants et enseignantes du 
Collège, la vie vous réservera peut-être une  
telle surprise !

Dans sa présentation du lauréat, Julien Gariépy 
(132e) a précisé avec fierté et enthousiasme, que 
Sylvain devenait le premier Laurier d’or à être issu 
du domaine sportif.

D’entrée de jeu, je me dois d’avouer que je me 
suis grandement inspiré de l’excellente entrevue 
auprès de Sylvain par René-Pierre Beaudry 
(129e). Je vous invite d’ailleurs à relire ce texte 
paru dans l’Info Bulletin d’avril 2024.

Comment arriver à séparer l’accessoire de  
l’essentiel devant une carrière aussi flamboyante?  
Des noms légendaires, des événements non 
moins célèbres en des lieux également de  
grand renom.

Qu’il suffise de nommer André Agassi, Eugénie 
Bouchard, Jimmy Connors, Aleksandra Wozniak 
et surtout Bianca Andreescu et déjà le ton est 
donné. À côtoyer ces idoles, loin d’en tirer une 
gloriole personnelle, Sylvain affichait respect et 
humilité. 

Dès l’âge de onze ans, il entame son parcours 
l’amenant aux plus hautes sphères du tennis 
canadien. 

De débutant au tennis à entraîneur, il a franchi 
tous les jalons le démarquant dans ce monde 
compétitif et souvent élitiste. De Repentigny, 
sa ville natale, son trajet l’amènera à travers le 
Canada, aux États-Unis, en Roumanie et en 
Australie. 

En adressant ses remerciements, d’une voix 
posée, calme et teintée de timidité, il a rendu 
un vibrant hommage à ses anciens enseignants 
d’éducation physique du Collège, Gerry Labrosse, 
François Le Beau (127e) et Julien Gariépy (132e).

Sylvain a reçu 
sa médaille et 
son certificat 

de la part de ses 
filles Raphaëlle 

et Florence, 
en présence de 
Julien Gariépy 

(132e).

par : Gilles Gélinas
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Joanne Gauthier 

Le Laurier 
d’argent 2024

Toujours selon les règles et statuts de  
l’Association, « Le Laurier d’argent est remis,  
de son vivant, à un éducateur ou une 
éducatrice du Collège considéré(e) comme 
remarquable par ses élèves et ses pairs. »

Trente-troisième membre du personnel 
enseignant à recevoir ce Laurier. 
Joanne Gauthier a accepté avec humilité et 
gratitude cet insigne honneur.

Je me permets de reprendre les mots de  
Michel Blain (128e) lors de sa présentation de 
la lauréate : « sa compétence, sa bienveillance, sa 
respectueuse écoute de l’élève » et la qualifiant de 
« figure marquante scolaire et professionnelle ».  
Il a renchéri en affirmant que pour Joanne  
« l’élève passait avant la matière ».
Sa facilité à entrer en contact avec ses élèves, 
sans complaisance, ni familiarité, semble avoir 
été un leitmotiv important dans sa carrière.  

Ajoutons que ses qualités de lectrice de textes 
littéraires auront marqué ses élèves à plusieurs 
reprises.

Au cours de ses trente-deux années 
d’enseignante de français, sa passion du métier, 
son professionnalisme et sa personnalité 
attachante l’ont menée à ce Laurier d’argent, 
bien mérité.

À la demande de plusieurs anciens et 
anciennes présents à l’Amicale, nous 
reproduisons intégralement le texte de 
remerciements du Laurier d’argent 2024.

Merci aux anciennes et aux anciens du CLA. 
Merci à Lucie et René de garder vivante et forte 
votre Association. Et en lettres majuscules, 
MERCI à Michel Blain et feu Gilles Monette, 
deux géants qui m’ont donné la plus formidable 
des chances en entrevue, même si je ne suis 
pas une ancienne. Je suis issue des polyvalentes 
en béton de la fin des années 70. Et je sais 
bien qu’on ne naît pas prof, mais qu’on peut le 
devenir, pour paraphraser Simone de Beauvoir. 
Et on le devient grâce aux autres, en tentant 
souvent d’imiter les meilleurs.

Et par imitation des meilleurs, je pense d’abord 
ici à ma première école, la maison. Merci à 
mon père, parti de loin, à risquer domicile au 
parc La Fontaine, quelques dollars cachés au 
fond de ses souliers, la nuit. 9

PHOTO  
DU HAUT 

De gauche  
à droite... 
Amélie Therrien 
(160e),  
Joanne Gauthier, 
Gilles Gélinas,  
Mélanie Couture 
(158e)

par : Gilles Gélinas
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Sans instruction, il nous a aimées, protégées, nous, 
ses filles, dans une douceur quasi miraculeuse, 
pour le peu qu’il avait reçu, lui, de la vie. Il a été 
mon premier enseignant. Et merci à ma mère, 
une première de classe, des missels pleins ses 
tiroirs pour me le rappeler. Si fière et pourtant 
presque invisible, elle a validé toutes mes dictées 
d’un étrange patronyme qui obligeait les femmes 
de l’époque à substituer à la fois leur prénom et 
leur nom de famille pour celui de leur mari. Elle 
s’appelait Georgette Durivage et signait Madame 
Fernand Gauthier, ici, toutes les pages de mon 
cahier d’école de l’année scolaire 1973. À un 
moment de l’histoire où avoir des enfants était 
moins un choix qu’une suite logique d’obligations, 
elle m’a fait passer en premier. Et a été ma première 
enseignante. 

Diplôme encore tout chaud en main, je suis ainsi 
arrivée chez vous sans expérience et sans repères, 
le souffle coupé dans un collège privé, fier depuis 
1832. Merci à Michel Lalumière, à ma première 
année, qui, droit dans les yeux, m’avait lancé : Avez-
vous encore votre robe fleurie ? Parce que… ça vous 
fait vraiment pas bien. J’avais acheté cette robe pour 
ma première entrevue ; c’était la seule que j’avais. 

Merci aussi à Geneviève Vaes qui m’avait offert en 
toute sororité un autre précieux conseil, penchée 
à mon oreille : Madame, j’pense que vous êtes due 
pour votre teinture… Ces élèves incarnaient donc 
tout le sens de l’humour qu’il me faudrait polir, 
jour après jour, pour les ramener à la tâche, sans 
hausser la voix.

Et enfin, cette question risquée et magique, 
évoquée par Mathieu Dion, plus tard journaliste 
à la télévision de Radio-Canada : Madame, quand 
l’homme se marie, pourquoi il répond « Oui, je  
LE veux » ; il me semble qu’il devrait répondre 
« Oui, je LA veux » ? À ce chapitre plutôt hormonal 
de ma carrière, je me suis vite ralliée au docteur 
Jean-François Chicoine qui illustrait ceci dans une 
chronique : si on ne s’intéressait pas aux affaires 
pas importantes que vivent les enfants, on ne 
pouvait pas espérer qu’ils s’intéressent, eux, aux 
affaires importantes que nous souhaitions leur 
exposer. 

Alors le franc-parler de Michel, la sympathie 
de Geneviève et la prudence de Mathieu devant 
l’absence de cohérence genrée dans un complément 
direct auront été un formidable tremplin.  

La classe m’offrira dès lors la plus grande chance 
de m’améliorer : pour y parvenir, il fallait donc 
aimer les jeunes encore plus fort que la matière 
pour laquelle je livrais bataille afin d’en démontrer 
toute sa légitimité. Et du même souffle, je lève 
mon chapeau à mes collègues du privé et du public 
parce que je sais le défi colossal et les projecteurs 
sur eux, partout. Occupé.e.s à tirer l’École vers le 
haut, en amont des petites violences, de l’impact des 
écrans, de l’effritement de la langue ou du drame des 
enfants vulnérables assis entre deux chaises, je salue 
ici leur courage et leur entêtement : deux valeurs 
phares en éducation portées encore aujourd’hui 
sur les épaules d’une figure de proue en sociologie 
au Québec, monsieur Guy Rocher du 103e cours.

Pour terminer, j’ouvre ici un fragile secret : le défi 
d’une mère enseignante. À mon fils Émile à qui 
j’ai eu la chance d’enseigner, ancien du 178e cours, 
aujourd’hui policier au sein du SPVM, qui, dans 
une carte de fête rédigée de sa main d’enfant à 
l’âge de 11 ans, m’a offert ceci : Merci maman de 
toujours corriger tes examens, assise dans mon lit, 
pendant que je lis le soir… Bonne fête ! Fallait-il 
en rire ou en pleurer ? C’est ce qu’un parent prof, 
femme de surcroît, porte peut-être aussi comme 
plus grande culpabilité : cette incapacité d’être 
en cohérence avec les valeurs enseignées dans sa 
classe et leur faisabilité une fois celle-ci ensevelie 
sous la tâche professionnelle dans sa propre 
famille, lieu de tous les commencements, pourtant. 
Émile, je ne sais pas si je dois te dire Merci pour 
la carte ou Je m’excuse… Je tiens donc à partager 
avec toi ce Laurier d’argent, puisqu’il incarne un 
peu ces valeurs que tu as apprises à la maison 
par imitation, faute d’avoir eu le temps de te les 
enseigner explicitement : entre autres, apprivoiser 
la patience et la rigueur, en plein cœur du 
désordre, bien à l’abri dans une chambre d’enfant…

Mon présent en est un de dépouillement, main-
tenant. À la retraite depuis peu, pendant mes 
longues marches, je me pose cette question : on 
devient qui, on devient quand et où une fois qu’on 
n’est plus enseignante, après l’avoir été pendant  
 32 ans ? Je cherche parfois un écho à ce mystère, 
mais follement collée à cette certitude, surtout : 
dans les bras de mon chum, j’ai les deux pieds dans 
la plus chouette histoire qu’il me reste à inventer…

2024
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Selon les règles et statuts de l’AAACLA,  
 « Le Laurier de bronze est attribué à un étudiant 
ou une étudiante qui a su maintenir l’équilibre 
entre l’obtention de ses résultats scolaires au-dessus 
de la moyenne et une implication sociale qui a 
marqué la communauté étudiante.»

Pour l’année 2023, Juliane Bergeron (186e) a reçu 
cet honneur. Son parcours exceptionnel quant à 
ses études, son implication dans diverses activités, 
son bénévolat local et sa participation à la solidarité 
internationale l’ont désignée comme candidate 
idéale pour recevoir ce Laurier.

Décrite comme « curieuse, attentive, attachante et 
pétillante » par sa présentatrice Pascale Boudreault
(167e), Juliane a reconnu dans ses mots de remer-
ciement, que son passage au Collège lui a offert de 
multiples opportunités qu’elle saura exploiter.

S’ajoute à son Laurier, une bourse d’études au 
montant de 1500$, grâce à un don de Dr Claude 
Baillairgé (115e).

SEPTEMBRE 2024
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Laurier de bronze 2023

Juliane Bergeron  
(186e cours)

Présentation 
du Laurier de 
bronze 2023
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par : Gilles Gélinas

EN HAUT 
Juliane a reçu son 
certificat et sa  
médaille des mains 
de son père Alain 
Bergeron et de sa 
mère Martine Perron.

À DROITE
Juliane a reçu sa 
bourse des mains 
de Reynald Harpin 
(121e) et Manon 
St-Hilaire, respecti-
vement président et 
coordonnatrice de la 
Fondation.

11
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Profil d’anciennes   par : René-Pierre Beaudry (129e)

SEPTEMBRE 2024

Info
Bulletin

Anne Létourneau (139e) 

De l’éprouvette  
au pinceau
Anne Létourneau, 139e cours, a décroché 
son diplôme d’études collégiales –  
de peine et de misère, le reconnaît-elle 
volontiers - après un séjour de deux ans 
au Collège de l’Assomption, qui s’est 
terminé en 1978. 

Le cheminement de celle qui a troqué un jour 
son sarrau de microbiologiste globe-trotteur 
pour celui d’une fort talentueuse artiste peintre 
est loin d’avoir été un « long fleuve tranquille ».

« Ma mère, décédée il y a une vingtaine d’années, 
souhaitait que je termine des études supérieures 
qui me mèneraient à un bon emploi, moi qui 

voulais plutôt être artiste et suivre ses traces 
aux Beaux-Arts comme elle l’avait fait dans sa 
jeunesse », commente Anne qui a grandi dans 
un 4 et demi dans Pointe-aux-Trembles, avec 
un frère et une maman monoparentale aux 
revenus plus que modestes. 
« J’étais une hyperactive et une adepte du sport, 
du vélo en particulier. Cependant, je devais aider 
ma mère à payer le loyer et mes études  
au Collège de l’Assomption. »

L’hiver, Anne faisait du gardiennage d’enfants, 
parfois jusqu’à des heures très tardives. 
Souvent, elle devait bosser le soir, jusque 
tard dans la nuit dans un laboratoire de 
développement de photos et d’impression  
de diapositives. 

À l’été 1977, après avoir obtenu son permis 
de conduire, elle a été embauchée comme 
inspectrice de stations-service Esso !

1

Anne devant ses tableaux exposés à la Galerie d’art 
Coté Créations au pied du Mont-Tremblant
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À la rentrée, cet automne-là, une grève du 
transport scolaire a sévi pendant plusieurs 
semaines. La jeune Pointelière a dû se 
débrouiller et faire de l’autostop ou se quêter  
un lift pour se rendre au collège.

« Par la peau des fesses... »
Ses occupations extrascolaires l’ont évidem-
ment épuisée à la longue.

« Il m’est souvent arrivé de m’endormir pendant 
mes cours. Mes profs n’aimaient pas cela.  
Ma grande fatigue se reflétait dans mes notes 
qui étaient loin d’être brillantes. J’étais au bord 
du renvoi. On m’a convoquée au bureau du 
directeur du collégial. »   

Conscient de la bonne volonté de cette  
élève étiquetée « bollée, mais hyperactive »,  
M. Normand Therrien, directeur à l’époque, 
l’a encouragée à se concentrer sur le moment 
présent, c’est-à-dire obtenir son diplôme 
d’études collégiales. « Après, tu ajusteras ton 
plan d’action », avait-il expliqué.

Anne a vécu intensément la vie de collège.  
« J’ai aimé ça, en particulier mes cours en 
éducation physique avec Gerry Labrosse. 
J’adorais la chimie en grande partie à cause 
d’un excellent professeur, Jean-Marie Gagnon 
(Laurier d’argent 1998) et son merveilleux 
programme de tutorat. Sa démarche était 
progressiste et adaptée à chaque élève, ce qui 
était plutôt unique à ce moment-là. J’ai tenu 
le coup et j’ai finalement obtenu mon D.E.C., 
même si je l’ai réussi par la peau des fesses ».

En 2004, le portrait 
ci-contre, peint  
au pastel a été 
publié dans  
« Magazin’Art » 
une revue bilingue 
d’art visuel.  
Sa peinture lui 
a valu le 1er prix 
remis par la  
Société du Pastel  
de l’Est du Canada.  
Cet hommage a fait 
pencher la balance. 

Elle n’a jamais 
regretté de revenir 
à ses premières 
amours.

Un portrait  
(octobre 2020)
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Inscrite ensuite en biochimie à l’Université 
McGill et toujours forcée de travailler – 
cette fois en pharmacie - pour payer son 
loyer et ses études, Anne Létourneau a 
obtenu son diplôme de biochimiste au bout 
de six ans de cours suivis le soir.

Un nouveau départ 
Pendant les décennies qui ont suivi, elle 
a vécu dans ses valises, se déplaçant en 
avion aux quatre coins du globe. Elle avait 
comme principale tâche la supervision des 
différentes étapes de fabrication des vaccins 
antigrippaux annuels.

« J’ai toujours gardé le goût pour la chose 
artistique », poursuit-elle. « Mes cahiers de 
notes de cours étaient remplis de dessins que  
je m’amusais à faire pendant mes pauses. 

En parallèle à mes études, je me suis 
inscrite à des ateliers de sculpture, de 
dessin et de peinture. J’ai eu la chance 
de travailler avec un grand portraitiste 
aujourd’hui décédé, Max Stiebel qui 
enseignait à McGill. »

Puis est venu le jour où Anne 
Létourneau a dû choisir entre continuer 
de revêtir son sarrau de microbiologiste 
ou enfiler celui de l’artiste peintre et 
sculptrice. 
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Quelques taches de peinture

3

•  Anne Létourneau a été cham-
pionne cycliste du Québec en sprint, 
jusqu’en 1980.

• Elle a remporté le championnat 
québécois de vélo sur route en 1981.

• En 1995, elle a « plongé » avec les 
comédiens Deano Clavet et Brigitte 
Paquette dans l’aventure Fort 
Boyard, alors diffusée à TVA.

• Anne est depuis 2021 conseillère 
municipale (district #2) à Mont-
Blanc (autrefois appelée Saint-
Faustin-Lac-Carré), dans les 
Laurentides. 

• Elle siège au sein des Comités 
consultatifs des finances, en 
environnement (CCE) et en 
urbanisme (CCU).

• Ses peintures sont notamment 
exposées dans la Galerie d’art  
Côté Créations (cotecreations.com),  
au pied du Mont-Tremblant.

Une sculpture réalisée  
en tant qu’élève  

du Collège de l’Assomption
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Valérie Delaney (162e) 

Tout un parcours 
musical 

En 1999, Valérie Delaney a laissé 
un bon souvenir au 162e cours 
quand elle a interprété au piano et 
à l’oreille Foolish Games de Jewel, 
ainsi que la chanson thème du 
film Titanic. Depuis, elle a eu un 
parcours musical dans lequel elle a 
fait rayonner le Canada grâce à ses 
compositions. 

Valérie détient un baccalauréat en composition 
électroacoustique de l’Université de Montréal, 
une AEC en conception sonore du Cégep de 
Drummondville et une formation en piano 
classique du Cégep de Joliette.

Sa musique a été présentée dans plusieurs 
festivals en Amérique du Nord et en Europe, 
notamment, au festival Le bruit de la neige 
(France), au ICMC (Royaume-Uni) au festival 
Soundcrawl (États-Unis) et à la galerie d’art 
sonore ohrenhoch, der Geräuschladen (Berlin, 
Allemagne). 

Sa musique instrumentale s’est distinguée dans 
trois compétitions internationales, notamment 
Luigi-Russolo (France, Italie) et Musica Nova 
(Prague, 2007, 2010). Elle s’est également 
démarquée au concours Jeu de Temps / Times 
Play de la Communauté électroacoustique 
canadienne (Canada, 2010).

Un bouquet de fleurs 
de l’ambassadeur  
du Canada

Une rencontre avec  
le légendaire compo-
siteur Hans Zimmer
(The Lion King,  
Gladiator, Inception  
et Dune)

Profil d’anciennes   par : Marc-André Blain (155e) 
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Valérie a aussi reçu une mention honorable  
aux Grands Prix Desjardins 2014. Le jury a créé  
une catégorie spécialement pour elle, « Coup  
de cœur parmi les coups de cœur », soulignant  
« la grande beauté et la grande finesse de son 
travail ». 

La même année, le journal L’Hebdo Rive Nord 
lui a remis le prix de l’artiste de l’année et 
elle fut aussi le Coup de cœur de l’organisme 
Hexagone Lanaudière. En 2015, elle fut finaliste 
aux Grands Prix Desjardins dans la catégorie  
« Prix du CALQ ».

Dotée d’une grande sensibilité, Valérie crée 
des mélodies touchantes et lumineuses. Elle 
se sert adroitement d’instruments acoustiques 
et, à l’occasion, insère des sonorités hors du 
temps et de l’espace en donnant une signature 
particulière et personnelle à ses compositions.

Elle a créé de nombreux albums 
de musique, disponibles sur son 
site web : 
www.valeriedelaney.com
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REMERCIEMENTS

 « J’ai tellement de remerciements à faire, 
tellement de personnes ont marqué ma scolarité 
et ont encouragé mon côté rêveur, imaginatif 
et artistique. Merci à Mme Lucie Jobin de 
l’Association des anciens et des anciennes qui m’a 
accueillie avec bienveillance. Je me souviens avec 
affection de Mme Maria Velluet, professeure de 
musique de l’école Saint-Louis, qui m’a encouragée 
à présenter une de mes compositions au piano, 
je devais avoir neuf ans. Je remercie également 
feue Mme Lucille Théberge, de la même école, qui 
fut d’une grande douceur, d’une patience et d’un 
enthousiasme contagieux.

Au Collège de l’Assomption, André Drouin a 
su m’intéresser à l’apprentissage de la théorie 
musicale avec son humour décapant et Jess Solinas 
a toute ma reconnaissance pour m’avoir propulsée 
sur le devant de la scène. Il y avait un piano à 
queue à la Vieille Chapelle et j’y jouais souvent, 
derrière le rideau noir, pour réaliser que plusieurs 
élèves étaient assis dans la salle et m’écoutaient. 
Jess m’a dit : « Là, on t’inscrit au spectacle du  
midi ». Mon souvenir le plus marquant reste  
au retour de ce concert, dans la classe de  
Gilles Gélinas – Ô capitaine, mon capitaine! –  

où il avait mentionné ma participation. Je me souviens d’ailleurs de Patrice Simard qui s’était levé 
pour m’applaudir, ça m’avait impressionnée. J’ai pu constater le plaisir et la joie qui découlent de 
partager ce qu’on a à offrir aux autres. Gilles venait alors de nous remettre sa lettre légendaire 
nous invitant à nous lancer dans la vie et à maintenir le feu sacré.

Je pourrais nommer encore beaucoup de personnes qui ont marqué mon parcours musical, dont 
ma famille qui a toujours été là pour moi. Je termine en lançant une fleur à Huguette Chartrand 
de La Clé Delysé, qui m’a fait gagner quatre ans de piano en huit mois et à Marie-Claude  
Bilodeau du Cégep de Joliette qui fut exceptionnelle dans son enseignement et sa passion pour la 
musique.  

Aujourd’hui, beaucoup de gens me disent qu’ils m’écoutent en travaillant et un grand nombre de mes 
compositions ont été choisies pour des productions à l’international. Merci pour votre écoute! »

Touchée que l’AAACLA  
reconnaisse ses succès, Valérie a 
tenu à rédiger le texte ci-dessous :
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168e
  
Le 13 avril dernier, le Collège de l’Assomption 
a accueilli un événement mémorable : le 
conventum du 168e cours. Les festivités ont 
débuté vers 16 h 30 avec un apéro, où la joie 
de se retrouver était palpable. Cet instant de 
convivialité, auquel ont participé quelques 
anciens enseignants, a permis à chacun de 
renouer avec des visages familiers dans une 
ambiance chaleureuse.
Ensuite, un rallye à travers les locaux du 

Collège a été organisé pour se 
remémorer les lieux marquants de nos 
années de secondaire. Les planchers 

de bois qui craquent sous les pas et les odeurs 
caractéristiques du Collège ont ravivé des 
souvenirs précieux. Moment fort de la journée, 
l’accès exceptionnel au dôme du Collège, où 
Marc-André Blain nous attendait en musique, 
avec les chansons des Cowboys Fringants, a 
marqué les esprits.

La soirée s’est poursuivie avec un cocktail 
dînatoire, où certains se sont laissé emporter 
par la danse, tandis que d’autres étaient 
absorbés par leurs conversations, partageant 
des anecdotes et des souvenirs.

Une première pour un conventum
Fait marquant de ce conventum : pour la 
première fois dans l’histoire des retrouvailles 
du Collège, un commanditaire, Joliette Dodge / 
Kia Joliette, a soutenu l’événement, permettant 
d’offrir plus de surprises aux anciennes et 
anciens du 168e cours.

Les plus fêtards ont prolongé la  
soirée de l’autre côté de la rue, au 
Maître Edgar, jusqu’aux petites  
heures du matin.
Le conventum du 168e cours restera 
gravé dans les mémoires comme un 
moment de partage et de nostalgie, 
un rappel de l’importance des liens 
d’amitié forgés durant les années 
d’études secondaires.

Marie-Christine Beaudry,  
168e cours

Conventum du 168e

Merci au comité 
organisateur :  

Dominique  
Richard,  

Marie-Christine 
Beaudry,  

David Racine et 
Maude Bolduc

C’est un départ pour le rallye 

1

FAIRE LA FÊTEFAIRE LA FÊTE
  DANS LA SALLE   DANS LA SALLE 
   DE RÉCRÉ   DE RÉCRÉ
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Moment fort  
de la journée :  
la visite  
au dôme

Des visages souriants au  
cocktail dinatoire, moments 
de partage de souvenirs.

2
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Patrick Gravel, 
(154e)
Directeur général de 
la Caisse Desjardins 
Pierre-Le Gardeur

Extraits du communiqué émis par  
la Caisse Desjardins Pierre-Le Gardeur  

« Titulaire d’un baccalauréat en droit de 
l’Université d’Ottawa, membre du Barreau 
du Québec et détenteur d’une maîtrise en 
administration des affaires de l’Université de 
Sherbrooke, M. Gravel cumule une vingtaine 
d’années d’expérience au sein du Mouvement 
Desjardins autant dans le secteur d’affaires 
que dans le réseau des caisses. Ses qualités 
de leader humain et mobilisateur seront des 
atouts indéniables pour notre institution. 
Les administrateurs, les gestionnaires et les 
employés de la Caisse lui souhaitent beaucoup 
de succès dans ce nouveau défi professionnel.

M. Gravel occupait depuis sept années le poste 
de directeur général à la Caisse Desjardins 
du Lac-Memphrémagog. Son leadership 
de même que ses qualités de gestion lui ont 
permis de mobiliser les membres de son 
équipe. M. Gravel accorde particulièrement 
de l’importance à l’accompagnement des 
personnes dans une perspective de dévelop-
pement des compétences, d’engagement  
et de responsabilisation. »

Jean-François 
Verret (162e) 
Vice-président de 
Mine Raglan

Dans un communiqué daté du 24 avril 2024, 
Wayne Ashworth, chef des actifs global nickel 
chez Glencore, déclare « Nous sommes ravis 
d’accueillir Jean-François dans son nouveau 
rôle. » « Il comprend les défis actuels de 
l’industrie mondiale du nickel, mais aussi ses 
opportunités », « nous sommes convaincus de 
sa capacité à mener Raglan vers l’avenir avec 
agilité et vision. » 

Pour sa part, Jean-François se dit « honoré 
de pouvoir contribuer à positionner Mine 
Raglan comme leader mondial dans la 
prévention et la gestion des coûts. Je suis 
déterminé à rendre notre production de nickel 
encore plus respectueuse de l’environnement. 
Ma vision repose sur un partenariat étroit 
et collaboratif avec nos parties prenantes, 
basé sur la confiance ainsi que le bien-être 
socioéconomique et culturel des Inuit. »

Formé en génie géologique, Jean-François 
Verret « a développé une expertise notable 
chez Mine Raglan et à l’international, se 
distinguant dans la gestion de projets, la stra-
tégie et l’engagement auprès des communautés 
locales. »

Il occupe son poste depuis le 30 avril 2024. 
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Bonjour à vous !

Je vous fais parvenir quelques photos 
de notre réunion du CLA 144e.

Comme nous fêtons nos 60 ans  
cette année, nous avons préparé une  
journée où 14 anciennes et anciens  
du 144e se sont réunis chez moi avec 
nos conjoints afin de célébrer !

C’est donc le samedi 13 juillet qu’avait 
lieu cette belle rencontre qui nous a 
permis de revenir sur nos belles  
années au COLLÈGE DE L’ASSOMPTION.

Un groupe extraordinaire, grâce à des 
années merveilleuses, des professeurs 
et une direction du Collège qui nous 
ont permis de créer des liens toujours 
aussi forts depuis 1976.

Merci au CLA et nous souhaitons à 
tous les anciens des rencontres aussi 
plaisantes !

Benoît Delisle

ON NOUS
 ÉCRIT
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Chers anciens, chères anciennes,

Dès mon arrivée au CLA, en septembre 1978, et 
tout au long de ma carrière, j’ai eu à composer avec 
vos traditionnels numéros de cours. Toutes ces 
années m’ont démontré comment votre sentiment 
d’appartenance vous tenait à cœur. J’ai toujours 
admiré cet attachement à votre Alma Mater, 
surtout lors de l’Amicale, des préconventums 
et des conventums et grâce à vos échanges et 
commentaires.

Un grand nombre de vos profs étaient, comme 
vous, des anciens et des anciennes de par leurs 
études au Collège. Mais vous avez également 
côtoyé moult profs venant hors des murs du 
CLA. On pourrait y ajouter des directeurs, des 
responsables de services, du personnel de soutien 
et autres. Il a fallu inévitablement regrouper toutes 
ces personnes dans une cohorte les identifiant 
clairement dans la base de données de l’AAACLA. 
Opter pour le nombre 200 aurait été téméraire et 
mal venu, puisque le 187e cours vient de terminer 
sa 5e secondaire fin juin 2024. Je devine le « coup 
de vieux » venant soudainement vous abasourdir. 
Désormais, ces nouveaux membres constitueraient 
le 999e cours.

Contrairement à vos cohortes respectives, nous, du 
999e, sommes de compositions multiples. Vous êtes, 
à une année près, du même âge. 

Vous vous connaissez, pour plusieurs, depuis 
votre cours élémentaire. Vous vous êtes parfois 
rencontrés, plus jeunes, lors d’activités de 
loisirs ou d’équipes sportives organisées par vos 
municipalités.

Quant à nous du 999e, notre cohorte se décline 
en plusieurs particularités. De différents âges, 
de régions plus ou moins éloignées, d’expérience 
acquise au secteur public ou au privé, de dates 
d’entrée variables au CLA, parfois à différents 
moments de l’année scolaire en cours. Conscients 
d’entrer dans une institution séculaire à la 
renommée prestigieuse, et enthousiastes d’y 
faire notre place, nous avons été accueillis 
chaleureusement par différentes directions et  
par le corps enseignant en fonction.

En ce début d’année scolaire 2024-2025, le Collège  
compte 151 employés. De ce nombre, 32 sont des 
anciens et anciennes du CLA. C’est donc dire que 
119 sont membres du 999e cours. 

Terminons en nous remémorant 
quelques membres du 999e :  
Les Gilles Monette, Réal Chevrette,  
Lilie-Anne Hunstein, Gerry Labrosse,  
Nicole Carlens-Prades, Gilles Saucier,  
Norbert Viau, Pierrette Laporte-Lafortune, 
Jean-Pierre Fabien et bien d’autres ont marqué 
plusieurs cohortes par leur dévouement et leur 
professionnalisme. 

par : Gilles Gélinas, 999e

     UNE COHORTE  
ATYPIQUE : LE 999999ee 
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Edmond Gariépy 108e 25 novembre 2023
Arthur Émond 110e 3 avril 2024
Archambault, Bernard 114e 6 juillet 2024
Claude Labarre 116e 8 juillet 2024
Claude Meunier 116e 10 avril 2024
Jean Villeneuve 116e 27 juin 2024

Gilbert Chasles 119e 17 juillet 2024
Réginald Malebranche 119e 11 juillet 2024
Jean-Louis Bélair 121e 13 juillet 2024
Yvon Picotte 123e 15 mai 2024
Jean Lafontant 126e 3 avril 2024
Raymond David 133e  25 mai 2024
Raymond Sansregret 138e 30 mars 2024
Marc-André Globensky 154e 10 avril 2024
Daniel Brien 161e 6 mai 2024

IN MEMORIAM

IN MEMORIAM
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Nos défunts


